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E 19 janvier de l’an 27, premier jour de la semaine, Jésus et les douze apôtres
se préparèrent à quitter leur quartier général de Bethsaïde. Les douze ne
savaient rien des plans de leur Maitre, sinon qu’ils monteraient à

Jérusalem pour assister à la fête de la Pâque d’avril, et que l’itinéraire projeté
passait par la vallée du Jourdain. Ils ne partirent guère avant midi de la maison de
Zébédée, parce que les familles des apôtres et d’autres disciples étaient venues leur
dire adieu et leur souhaiter bonne chance dans la nouvelle tâche qu’ils étaient sur
le point d’entreprendre.

Au moment du départ, les apôtres ne virent pas le Maitre, et André partit à sa
recherche. Il ne tarda pas à le trouver assis dans un bateau sur la plage, et Jésus
pleurait. Les douze avaient souvent vu leur Maitre à des moments où il semblait
triste et ils avaient été témoins de ses brèves périodes de graves préoccupations
mentales, mais aucun ne l’avait jamais vu verser des larmes. André fut quelque
peu surpris de voir le Maitre ainsi affecté au moment de leur départ pour
Jérusalem, et il osa s’approcher de Jésus et lui demanda : “ En ce grand jour,
Maitre, au moment où nous allons nous rendre à Jérusalem pour proclamer le
royaume du Père, pourquoi pleures-tu ? Qui de nous t’a offensé ? ” Et Jésus,
revenant avec André vers les douze, lui répondit : “ Aucun de vous ne m’a causé
de chagrin. Je suis attristé seulement parce qu’aucun membre de la famille de mon
père Joseph n’a songé à venir nous souhaiter bon voyage. ” À ce moment-là, Ruth
était en visite chez son frère Joseph à Nazareth ; les autres membres de la famille
s’étaient tenus à l’écart par orgueil, déception, incompréhension et mesquine
rancune à laquelle ils se laissaient aller parce que leurs sentiments avaient été
froissés.

1. DÉPART DE GALILÉE

Capharnaüm n’était pas loin de Tibériade ; la renommée de Jésus avait
commencé à se répandre largement à travers toute la Galilée, et même au delà.
Jésus savait qu’Hérode ne tarderait pas à prêter attention à son oeuvre ; il
estima donc qu’il valait mieux se diriger vers le sud et entrer en Judée avec ses
apôtres. Une compagnie de plus de cent croyants désirait faire route avec eux,
mais Jésus leur parla et les pria de ne pas accompagner le groupe apostolique
sur le chemin descendant le Jourdain. Ils consentirent à rester en arrière, mais,
au bout de quelques jours, nombre d’entre eux suivirent le Maitre.

Le premier jour, Jésus et les apôtres n’allèrent pas plus loin que Tarichée, où
ils se reposèrent pour la nuit. Le lendemain, ils voyagèrent jusqu’à un point du
Jourdain proche de Pella, où Jean avait prêché environ un an auparavant et où
Jésus avait reçu le baptème. Ils s’arrêtèrent là, durant plus de deux semaines,
enseignant et prêchant. À la fin de la première semaine, plusieurs centaines de
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N THE first day of the week, January 19, A.D. 27, Jesus and the
twelve apostles made ready to depart from their headquarters in
Bethsaida. The twelve knew nothing of their Master’s plans except

that they were going up to Jerusalem to attend the Passover feast in
April, and that it was the intention to journey by way of the Jordan valley.
They did not get away from Zebedee’s house until near noon because the
families of the apostles and others of the disciples had come to say good-bye
and wish them well in the new work they were about to begin.

Just before leaving, the apostles missed the Master, and Andrew went out
to find him. After a brief search he found Jesus sitting in a boat down the
beach, and he was weeping. The twelve had often seen their Master when he
seemed to grieve, and they had beheld his brief seasons of serious
preoccupation of mind, but none of them had ever seen him weep. Andrew
was somewhat startled to see the Master thus affected on the eve of their
departure for Jerusalem, and he ventured to approach Jesus and ask: “On
this great day, Master, when we are to depart for Jerusalem to proclaim the
Father’s kingdom, why is it that you weep? Which of us has offended you?”
And Jesus, going back with Andrew to join the twelve, answered him: “No
one of you has grieved me. I am saddened only because none of my father
Joseph’s family have remembered to come over to bid us Godspeed.” At this
time Ruth was on a visit to her brother Joseph at Nazareth. Other members
of his family were kept away by pride, disappointment, misunderstanding,
and petty resentment indulged as a result of hurt feelings.

1. LEAVING GALILEE

Capernaum was not far from Tiberias, and the fame of Jesus had begun
to spread well over all of Galilee and even to parts beyond. Jesus knew that
Herod would soon begin to take notice of his work; so he thought best to
journey south and into Judea with his apostles. A company of over one
hundred believers desired to go with them, but Jesus spoke to them and
besought them not to accompany the apostolic group on their way down the
Jordan. Though they consented to remain behind, many of them followed
after the Master within a few days.

The first day Jesus and the apostles only journeyed as far as Tarichea, where
they rested for the night. The next day they traveled to a point on the Jordan near
Pella where John had preached about one year before, and where Jesus had
received baptism. Here they tarried for more than two weeks, teaching and
preaching. By the end of the first week several hundred people had assembled in
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personnes s’étaient rassemblées dans un camp proche de l’endroit où demeuraient
Jésus et les douze ; cette foule était venue de Galilée, de Phénicie, de Syrie, de la
Décapole, de Pérée et de Judée.

Jésus ne prêcha pas en public. André divisait la foule et désignait les
prédicateurs pour les réunions du matin et de l’après-midi. Après le repas du soir,
Jésus s’entretenait avec les douze. Il ne leur enseignait rien de nouveau, mais
passait en revue son enseignement antérieur et répondait à leurs nombreuses
questions. Au cours de l’une de ces soirées, il donna aux douze quelques
indications sur les quarante jours qu’il avait passés dans les collines à
proximité de ce lieu.

Bien des auditeurs venus de Pérée et de Judée avaient été baptisés par Jean
et voulaient en apprendre davantage sur les enseignements de Jésus. Les
apôtres firent beaucoup de progrès en instruisant les disciples de Jean, en ce sens
qu’ils ne déprécièrent en aucune manière les prédications de Jean et qu’à cette
époque, ils ne baptisaient même pas leurs nouveaux disciples. Mais ce fut
toujours une pierre d’achoppement pour les partisans de Jean de voir que Jésus,
s’il était vraiment tout ce que Jean avait annoncé, ne faisait rien pour le tirer de
prison. Les disciples de Jean ne purent jamais comprendre pourquoi Jésus
n’empêcha pas la mort cruelle de leur chef bien-aimé.

Soirée après soirée, André enseignait avec soin à ses compagnons apôtres la
tâche délicate et difficile de bien s’entendre avec les disciples de Jean le
Baptiste. Durant cette première année du ministère public de Jésus, plus des
trois quarts de ses disciples avaient antérieurement suivi Jean et reçu son
baptème. Toute cette année 27 se passa à prendre tranquillement la suite de
l’oeuvre de Jean en Pérée et en Judée.

2. LA LOI DE DIEU ET LA VOLONTÉ DU PÈRE

Le soir avant leur départ de Pella, Jésus donna aux apôtres quelques
enseignements supplémentaires sur le nouveau royaume. Le Maitre dit : “ On vous
a appris à attendre la venue du royaume de Dieu, et maintenant je viens vous
annoncer que ce royaume longtemps attendu est à portée de la main, qu’il est
même déjà ici, au milieu de nous. Dans tout royaume, il faut un roi siégeant sur
son trône et décrétant les lois du royaume. Vous avez donc conçu le royaume des
cieux comme une souveraineté glorifiée du peuple juif sur tous les peuples de la
terre, avec le Messie siégeant sur le trône de David et, de ce lieu de pouvoir
miraculeux, promulguant les lois du monde entier. Mais, mes enfants, vous ne
voyez pas avec l’oeil de la foi et vous n’entendez pas avec l’intelligence de l’esprit.
Je déclare que le royaume des cieux est la réalisation et la récognition de la loi de
Dieu dans le coeur des hommes. Il est vrai qu’il y a un Roi dans ce royaume ; ce
Roi est mon Père et votre Père. Nous sommes en vérité ses sujets loyaux mais ce
fait est de loin transcendé par la vérité transformatrice que nous sommes ses fils.
Dans ma vie, cette vérité doit devenir manifeste pour tous. Notre Père siège aussi
sur un trône, mais sur un trône que nulle main n’a façonné. Le trône de l’Infini est
la résidence éternelle du Père dans les cieux des cieux ; il remplit toutes les choses
et proclame ses lois à tous les univers. Et le Père règne aussi dans le coeur de ses
enfants terrestres par l’esprit qu’il a envoyé vivre dans l’âme des mortels.

“ Quand vous êtes les sujets de ce royaume, il vous faut en vérité entendre la
loi du Souverain de l’Univers. Mais, quand, à cause de l’évangile du royaume que
je suis venu proclamer, vous découvrez par la foi que vous êtes des fils, vous ne
vous considérez plus comme des créatures soumises à la loi d’un roi tout-puissant,
mais comme des fils privilégiés d’un Père aimant et divin. En vérité, en vérité, je

a camp near where Jesus and the twelve dwelt, and they had come from
Galilee, Phoenicia, Syria, the Decapolis, Perea, and Judea.

Jesus did no public preaching. Andrew divided the multitude and assigned
the preachers for the forenoon and afternoon assemblies; after the evening
meal Jesus talked with the twelve. He taught them nothing new but reviewed
his former teaching and answered their many questions. On one of these
evenings he told the twelve something about the forty days which he spent in
the hills near this place.

Many of those who came from Perea and Judea had been baptized by
John and were interested in finding out more about Jesus’ teachings. The
apostles made much progress in teaching the disciples of John inasmuch as
they did not in any way detract from John’s preaching, and since they did not
at this time even baptize their new disciples. But it was always a stumbling
stone to John’s followers that Jesus, if he were all that John had announced,
did nothing to get him out of prison. John’s disciples never could understand
why Jesus did not prevent the cruel death of their beloved leader.

From night to night Andrew carefully instructed his fellow apostles in the
delicate and difficult task of getting along smoothly with the followers of
John the Baptist. During this first year of Jesus’ public ministry more than
three fourths of his followers had previously followed John and had received
his baptism. This entire year of A.D. 27 was spent in quietly taking over John’s
work in Perea and Judea.

2. GOD’S LAW AND THE FATHER’S WILL

The night before they left Pella, Jesus gave the apostles some further
instruction with regard to the new kingdom. Said the Master: “You have been
taught to look for the coming of the kingdom of God, and now I come
announcing that this long-looked-for kingdom is near at hand, even that it is
already here and in our midst. In every kingdom there must be a king seated
upon his throne and decreeing the laws of the realm. And so have you
developed a concept of the kingdom of heaven as a glorified rule of the Jewish
people over all the peoples of the earth with Messiah sitting on David’s
throne and from this place of miraculous power promulgating the laws of all
the world. But, my children, you see not with the eye of faith, and you hear
not with the understanding of the spirit. I declare that the kingdom of heaven
is the realization and acknowledgment of God’s rule within the hearts of
men. True, there is a King in this kingdom, and that King is my Father and
your Father. We are indeed his loyal subjects, but far transcending that fact
is the transforming truth that we are his sons. In my life this truth is to
become manifest to all. Our Father also sits upon a throne, but not one made
with hands. The throne of the Infinite is the eternal dwelling place of the
Father in the heaven of heavens; he fills all things and proclaims his laws to
universes upon universes. And the Father also rules within the hearts of his
children on earth by the spirit which he has sent to live within the souls of
mortal men.

“When you are the subjects of this kingdom, you indeed are made to hear
the law of the Universe Ruler; but when, because of the gospel of the kingdom
which I have come to declare, you faith-discover yourselves as sons, you hence-
forth look not upon yourselves as law-subject creatures of an all-powerful king
but as privileged sons of a loving and divine Father. Verily, verily, I say to you,
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vous le dis, quand la volonté du Père est votre loi, vous n’êtes guère dans le
royaume. Mais, quand la volonté du Père devient vraiment votre volonté, alors
vous êtes en toute vérité dans le royaume, parce que le royaume est devenu de ce
fait une expérience établie en vous. Quand la volonté de Dieu est votre loi, vous
êtes de nobles sujets esclaves ; mais, quand vous croyez à ce nouvel évangile de
filiation divine, la volonté de mon Père devient votre volonté, et vous êtes élevés à
la haute position de libres enfants de Dieu, de fils affranchis du royaume. ”

Certains apôtres saisirent quelque peu cet enseignement, mais aucun d’eux ne
comprit la pleine signification de cette prodigieuse déclaration, sauf peut-être
Jacques Zébédée. Toutefois, ces paroles pénétrèrent leur coeur et en rejaillirent
pour égayer leur ministère pendant leurs années ultérieures de service.

3. LE SÉJOUR À AMATHUS

Le Maitre et ses apôtres restèrent aux environs d’Amathus pendant près de
trois semaines. Les apôtres continuèrent à prêcher deux fois par jour devant la
foule, et Jésus prêcha tous les après-midis de sabbat. Il devint impossible de
poursuivre les récréations du mercredi ; alors, André décida que deux apôtres
se reposeraient chacun des six jours de la semaine, par roulement, et que tous
seraient de service durant les cérémonies du sabbat.

Pierre, Jacques et Jean firent la plupart des sermons publics. Philippe,
Nathanael, Thomas et Simon firent une grande partie du travail personnel et
dirigèrent des classes pour des groupes spéciaux d’investigateurs. Les jumeaux
continuèrent leur supervision générale de la police, tandis qu’André, Matthieu et
Judas s’organisèrent en un comité d’administration générale de trois membres,
mais chacun des trois effectuait aussi un travail religieux considérable.

André était fort occupé à régler les malentendus et les désaccords perpétuellement
renouvelés entre les disciples de Jean et les plus récents disciples de Jésus. Des crises
sérieuses éclataient presque chaque jour, mais André, avec l’aide de ses collègues
apostoliques, s’arrangeait pour amener les parties en conflit à conclure un accord
quelconque, au moins temporairement. Jésus refusa de participer à aucune de
ces conférences ; il ne voulut pas non plus donner le moindre conseil pour le
règlement approprié des différends. Pas une seule fois il n’offrit de suggestion sur
la manière dont les apôtres devaient résoudre ces difficultés de façon appropriée.
Quand André abordait ces questions, Jésus disait toujours : “ Il est malavisé pour
l’hôte de participer aux querelles de famille de ses invités ; un parent sage ne
prend jamais parti dans les mesquines querelles de ses propres enfants. ”

Le Maitre déployait une grande sagesse et manifestait une parfaite équité dans
tous ses rapports avec ses apôtres, ainsi qu’avec tous ses disciples. Jésus était
vraiment un conducteur d’hommes. Il exerçait une grande influence sur ses
semblables à cause de la combinaison de charme et de force de sa personnalité.
De sa rude vie de nomade sans foyer, il se dégageait une subtile influence de
commandement. Il y avait une attirance intellectuelle et un pouvoir d’attraction
spirituelle dans sa manière d’enseigner pleine d’autorité, dans sa logique lucide,
dans sa force de raisonnement, dans sa clairvoyance sagace, dans la vivacité de
son mental, dans son équilibre incomparable et dans sa sublime tolérance. Jésus
était simple, viril, honnête et sans peur. Accompagnant toute l’influence
physique et intellectuelle manifestée dans la présence du Maitre, il y avait aussi
tous les charmes spirituels de l’être désormais attachés à sa personnalité—la
patience, la tendresse, la mansuétude, la douceur et l’humilité.

Jésus de Nazareth était vraiment une personnalité vigoureuse et énergique ; il
était une puissance intellectuelle et une forteresse spirituelle. Non seulement sa

when the Father’s will is your law, you are hardly in the kingdom. But when
the Father’s will becomes truly your will, then are you in very truth in the
kingdom because the kingdom has thereby become an established experience
in you. When God’s will is your law, you are noble slave subjects; but when
you believe in this new gospel of divine sonship, my Father’s will becomes
your will, and you are elevated to the high position of the free children of
God, liberated sons of the kingdom.”

Some of the apostles grasped something of this teaching, but none of them
comprehended the full significance of this tremendous announcement, unless
it was James Zebedee. But these words sank into their hearts and came forth
to gladden their ministry during later years of service.

3. THE SOJOURN AT AMATHUS

The Master and his apostles remained near Amathus for almost three weeks.
The apostles continued to preach twice daily to the multitude, and Jesus preached
each Sabbath afternoon. It became impossible to continue the Wednesday
playtime; so Andrew arranged that two apostles should rest each day of the
six days in the week, while all were on duty during the Sabbath services.

Peter, James, and John did most of the public preaching. Philip, Nathaniel,
Thomas, and Simon did much of the personal work and conducted classes
for special groups of inquirers; the twins continued their general police
supervision, while Andrew, Matthew, and Judas developed into a general
managerial committee of three, although each of these three also did consider-
able religious work.

Andrew was much occupied with the task of adjusting the constantly
recurring misunderstandings and disagreements between the disciples of John
and the newer disciples of Jesus. Serious situations would arise every few days,
but Andrew, with the assistance of his apostolic associates, managed to induce
the contending parties to come to some sort of agreement, at least temporarily.
Jesus refused to participate in any of these conferences; neither would he give
any advice about the proper adjustment of these difficulties. He never once
offered a suggestion as to how the apostles should solve these perplexing
problems. When Andrew came to Jesus with these questions, he would always
say: “It is not wise for the host to participate in the family troubles of his guests;
a wise parent never takes sides in the petty quarrels of his own children.”

The Master displayed great wisdom and manifested perfect fairness in all
of his dealings with his apostles and with all of his disciples. Jesus was truly
a master of men; he exercised great influence over his fellow men because of
the combined charm and force of his personality. There was a subtle
commanding influence in his rugged, nomadic, and homeless life. There was
intellectual attractiveness and spiritual drawing power in his authoritative
manner of teaching, in his lucid logic, his strength of reasoning, his sagacious
insight, his alertness of mind, his matchless poise, and his sublime tolerance.
He was simple, manly, honest, and fearless. With all of this physical and
intellectual influence manifest in the Master’s presence, there were also all
those spiritual charms of being which have become associated with his
personality—patience, tenderness, meekness, gentleness, and humility.

Jesus of Nazareth was indeed a strong and forceful personality; he was an
intellectual power and a spiritual stronghold. His personality not only appealed
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personnalité attirait, parmi ses disciples, des femmes enclines à la spiritualité, mais
aussi Nicodème, homme instruit et intellectuel, et le hardi soldat romain, le
capitaine de garde auprès de la croix, qui, après avoir assisté aux derniers
moments du Maitre, dit : “ En vérité, c’était un Fils de Dieu. ” Et les robustes et
rudes pêcheurs Galiléens l’appelaient Maitre.

Les portraits de Jésus ont été fort malencontreux. Ces tableaux peints du Christ
ont exercé une influence nuisible sur la jeunesse. Les marchands du temple
n’auraient guère fui devant Jésus s’il avait été un homme tel que vos artistes le
dépeignent généralement. Il avait une nature humaine pleine de dignité ; il était bon,
mais naturel. Jésus ne posait pas au mystique doux, agréable, gentil et aimable. Son
enseignement avait un dynamisme galvanisant. Non seulement la bonté
animait ses intentions, mais il parcourait le pays en faisant réellement le bien.

Le Maitre n’a jamais dit : “ Venez à moi, vous tous qui êtes indolents et
rêveurs. ” Mais il a dit à maintes reprises : “ Venez à moi, vous tous qui peinez et
je vous donnerai du repos, de la force spirituelle. ” En vérité, le joug du Maitre est
léger, mais, même ainsi, il ne l’impose jamais ; chaque individu doit prendre ce
joug de son propre gré.

Jésus décrivit la conquête par sacrifice, le sacrifice de l’orgueil et de l’égoïsme.
En montrant de la miséricorde, il voulait dépeindre la manière spirituelle de se
libérer de toutes les rancunes, des griefs, de la colère et de la soif de vengeance et
de pouvoir personnel. Lorsqu’il dit : “ Ne résistez pas au mal ”, il expliqua, plus
tard, qu’il n’entendait pas trouver des excuses pour le péché ni conseiller de
fraterniser avec l’iniquité. Il avait davantage l’intention d’enseigner à pardonner,
à “ ne pas résister aux mauvais traitements infligés à votre personnalité, aux
mauvaises blessures infligées à vos sentiments de dignité personnelle. ”

4. ENSEIGNEMENT AU SUJET DU PÈRE

Durant son séjour à Amathus, Jésus passa beaucoup de temps à enseigner
aux apôtres le nouveau concept de Dieu. Maintes et maintes fois, il leur
inculqua que Dieu est un Père, et non un grand et suprême comptable,
principalement occupé à inscrire, au compte débiteur de ses enfants terrestres
égarés, des enregistrements de leurs péchés et de leurs mauvaises actions pour
les utiliser ultérieurement contre eux quand il les jugera en tant que juste Juge
de toute la création. Les Juifs avaient, depuis longtemps, conçu Dieu comme un
souverain universel, et même comme un Père de la nation, mais jamais
auparavant un nombre important d’hommes mortels n’avait conçu Dieu en
tant que Père aimant de chaque individu.

En réponse à la question de Thomas : “ Qui est ce Dieu du royaume ? ” Jésus
répliqua : “ Dieu est ton Père, et la religion—mon évangile—n’est rien de plus ou de
moins que de reconnaître, en y croyant, la vérité que tu es son fils. Je suis incarné
ici, parmi vous, pour clarifier ces deux idées par ma vie et mes enseignements. ”

Jésus chercha aussi à libérer le mental de ses apôtres de l’idée que les
sacrifices d’animaux étaient un devoir religieux. Mais ces hommes élevés dans
la religion du sacrifice quotidien étaient lents à comprendre ce qu’il voulait dire.
Néanmoins le Maitre ne se lassa pas d’enseigner. Quand il ne réussissait pas à
atteindre le mental de tous les apôtres par un seul exemple, il reformulait son
message en employant un autre type de parabole pour les éclairer.

En même temps, Jésus commença à instruire plus complètement les douze sur
leur mission “ de consoler les affligés et de soigner les malades ”. Le Maitre leur
parla longuement de l’homme total—de l’union du corps, du mental et de l’esprit
pour former l’individu, homme ou femme. Jésus exposa, à ses associés, les trois

to the spiritually minded women among his followers, but also to the educated
and intellectual Nicodemus and to the hardy Roman soldier, the captain
stationed on guard at the cross, who, when he had finished watching the
Master die, said, “Truly, this was a Son of God.” And red-blooded, rugged
Galilean fishermen called him Master.

The pictures of Jesus have been most unfortunate. These paintings of the
Christ have exerted a deleterious influence on youth; the temple merchants
would hardly have fled before Jesus if he had been such a man as your artists
usually have depicted. His was a dignified manhood; he was good, but
natural. Jesus did not pose as a mild, sweet, gentle, and kindly mystic. His
teaching was thrillingly dynamic. He not only meant well, but he went about
actually doing good.

The Master never said, “Come to me all you who are indolent and all who
are dreamers.” But he did many times say, “Come to me all you who labor,
and I will give you rest—spiritual strength.” The Master’s yoke is, indeed,
easy, but even so, he never imposes it; every individual must take this yoke of
his own free will.

Jesus portrayed conquest by sacrifice, the sacrifice of pride and
selfishness. By showing mercy, he meant to portray spiritual deliverance from
all grudges, grievances, anger, and the lust for selfish power and revenge. And
when he said, “Resist not evil,” he later explained that he did not mean to
condone sin or to counsel fraternity with iniquity. He intended the more to
teach forgiveness, to “resist not evil treatment of one’s personality, evil injury
to one’s feelings of personal dignity.”

4. TEACHING ABOUT THE FATHER

While sojourning at Amathus, Jesus spent much time with the apostles
instructing them in the new concept of God; again and again did he impress
upon them that God is a Father, not a great and supreme bookkeeper who is
chiefly engaged in making damaging entries against his erring children on
earth, recordings of sin and evil to be used against them when he sub-
sequently sits in judgment upon them as the just Judge of all creation. The
Jews had long conceived of God as a king over all, even as a Father of the
nation, but never before had large numbers of mortal men held the idea of
God as a loving Father of the individual.

In answer to Thomas’s question, “Who is this God of the kingdom?” Jesus
replied: “God is your Father, and religion—my gospel—is nothing more nor less
than the believing recognition of the truth that you are his son. And I am here
among you in the flesh to make clear both of these ideas in my life and teachings.”

Jesus also sought to free the minds of his apostles from the idea of offering
animal sacrifices as a religious duty. But these men, trained in the religion of
the daily sacrifice, were slow to comprehend what he meant. Nevertheless,
the Master did not grow weary in his teaching. When he failed to reach the
minds of all of the apostles by means of one illustration, he would restate his
message and employ another type of parable for purposes of illumination.

At this same time Jesus began to teach the twelve more fully concerning their
mission “to comfort the afflicted and minister to the sick.” The Master taught
them much about the whole man—the union of body, mind, and spirit to form
the individual man or woman. Jesus told his associates about the three forms of
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formes d’affliction qu’ils allaient rencontrer, et poursuivit en leur expliquant
comment ils devraient apporter leur ministère à tous ceux qui endurent les
douleurs des maladies humaines. Il leur apprit à reconnaître :

1. Les maux de la chair—les afflictions communément considérées comme
les maladies physiques.

2. Les troubles du mental—les afflictions non physiques, ultérieurement
considérées comme des difficultés et des dérangements émotionnels et mentaux.

3. La possession par de mauvais esprits.
En plusieurs occasions, Jésus expliqua à ses apôtres la nature de ces mauvais

esprits et leur donna quelques indications sur leur origine ; à cette époque, on les
appelait souvent esprits impurs. Le Maitre connaissait bien la différence entre la
possession par de mauvais esprits et la démence, mais les apôtres l’ignoraient. Vu
leur connaissance limitée de l’histoire primitive d’Urantia, Jésus ne pouvait pas
non plus entreprendre de leur rendre cette question pleinement compréhensible.
Mais il leur dit, à maintes reprises, en faisant allusion à ces mauvais esprits : “ Ils
ne molesteront plus les hommes quand je serai monté au ciel auprès de mon Père
et que j’aurai répandu mon esprit sur toute chair, à l’époque où le royaume
viendra en grande puissance et en gloire spirituelle. ”

De semaine en semaine et de mois en mois, durant toute cette année, les
apôtres tournèrent de plus en plus leur attention à secourir les malades.

5. UNITÉ SPIRITUELLE

L’une des conférences du soir les plus mouvementées d’Amathus fut la
session où l’on discuta de l’unité spirituelle. Jacques Zébédée avait demandé :
“ Maitre, comment apprendrons-nous à avoir le même point de vue et à jouir
ainsi d’une plus grande harmonie entre nous ? ” Lorsque Jésus entendit cette
question, son esprit fut tellement ému qu’il répliqua : “ Jacques, Jacques, quand
t’ai-je enseigné que vous deviez tous avoir le même point de vue ? Je suis venu
dans le monde pour proclamer la liberté spirituelle afin que les mortels aient le
pouvoir de vivre des vies individuelles originales et libres devant Dieu. Je ne
désire pas que l’harmonie sociale et la paix fraternelle soient achetées par le
sacrifice de la libre personnalité et de l’originalité spirituelle. Ce que je vous
demande, mes apôtres, c’est l’unité spirituelle—dont vous pouvez faire
l’expérience dans la joie de l’union de votre consécration à faire, de tout coeur,
la volonté de mon Père qui est aux cieux. Vous n’avez pas besoin d’avoir le
même point de vue, les mêmes sentiments, ni même des pensées semblables,
pour être spirituellement semblables. L’unité spirituelle dérive de la conscience
que chacun de vous est habité, et de plus en plus dominé, par le don d’esprit du
Père céleste. Votre harmonie apostolique doit naître du fait que l’espoir spirituel
de chacun de vous est identique par son origine, sa nature et sa destinée.

De cette manière, vous pouvez faire l’expérience d’une unité parfaite d’intention
d’esprit et de compréhension d’esprit provenant de la conscience mutuelle de
l’identité de chacun des esprits du Paradis qui vous habitent ; et vous pouvez
jouir de la totalité de cette profonde unité spirituelle même devant la plus
extrême diversité de vos attitudes individuelles dans les domaines de la réflexion
intellectuelle, des sentiments innés et de la conduite sociale. Vos personnalités
peuvent avoir une plaisante diversité et des différences marquées, en même temps
que vos natures spirituelles et les fruits spirituels de votre adoration divine et de
votre amour fraternel peuvent être si bien unifiés que tous ceux qui observent
votre vie prendront certainement acte de cette identité d’esprit et de cette unité
d’âme. Ils reconnaîtront que vous avez vécu auprès de moi et que vous avez ainsi

affliction they would meet and went on to explain how they should minister
to all who suffer the sorrows of human sickness. He taught them to recognize:

1. Diseases of the flesh—those afflictions commonly regarded as physical
sickness.

2. Troubled minds—those nonphysical afflictions which were subsequently
looked upon as emotional and mental difficulties and disturbances.

3. The possession of evil spirits.
Jesus explained to his apostles on several occasions the nature, and something

concerning the origin, of these evil spirits, in that day often also called unclean
spirits. The Master well knew the difference between the possession of evil
spirits and insanity, but the apostles did not. Neither was it possible, in view
of their limited knowledge of the early history of Urantia, for Jesus to
undertake to make this matter fully understandable. But he many times said
to them, alluding to these evil spirits: “They shall no more molest men when
I shall have ascended to my Father in heaven, and after I shall have poured
out my spirit upon all flesh in those times when the kingdom will come in
great power and spiritual glory.”

From week to week and from month to month, throughout this entire year,
the apostles paid more and more attention to the healing ministry of the sick.

5. SPIRITUAL UNITY

One of the most eventful of all the evening conferences at Amathus was
the session having to do with the discussion of spiritual unity. James Zebedee
had asked, “Master, how shall we learn to see alike and thereby enjoy more
harmony among ourselves?” When Jesus heard this question, he was stirred
within his spirit, so much so that he replied: “James, James, when did I teach
you that you should all see alike? I have come into the world to proclaim
spiritual liberty to the end that mortals may be empowered to live individual
lives of originality and freedom before God. I do not desire that social
harmony and fraternal peace shall be purchased by the sacrifice of free
personality and spiritual originality. What I require of you, my apostles, is
spirit unity—and that you can experience in the joy of your united dedication
to the wholehearted doing of the will of my Father in heaven. You do not
have to see alike or feel alike or even think alike in order spiritually to be
alike. Spiritual unity is derived from the consciousness that each of you is
indwelt, and increasingly dominated, by the spirit gift of the heavenly Father.
Your apostolic harmony must grow out of the fact that the spirit hope of each
of you is identical in origin, nature, and destiny.

“In this way you may experience a perfected unity of spirit purpose and
spirit understanding growing out of the mutual consciousness of the identity of
each of your indwelling Paradise spirits; and you may enjoy all of this pro-
found spiritual unity in the very face of the utmost diversity of your individual
attitudes of intellectual thinking, temperamental feeling, and social conduct.
Your personalities may be refreshingly diverse and markedly different, while
your spiritual natures and spirit fruits of divine worship and brotherly love may
be so unified that all who behold your lives will of a surety take cognizance of
this spirit identity and soul unity; they will recognize that you have been with
me and have thereby learned, and acceptably, how to do the will of the Father
in heaven. You can achieve the unity of the service of God even while you render
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appris à faire d’une manière acceptable la volonté du Père qui est aux cieux. Vous
pouvez atteindre l’unité dans le service de Dieu, même pendant que vous
accomplissez ce service selon la technique de vos propres dons originaux de
mental, de corps et d’âme.

“ Votre unité spirituelle implique deux facteurs qui s’harmonisent toujours
dans la vie individuelle des croyants ; premièrement, vous possédez un motif
commun pour une vie de service ; chacun de vous désire par-dessus tout faire la
volonté du Père qui est aux cieux. Et, deuxièmement, vous avez tous un but
commun d’existence ; vous avez tous le dessein de trouver le Père qui est aux
cieux, et de prouver, par là, à l’univers que vous êtes devenus semblables à lui. ”

Jésus revint bien des fois sur ce thème durant l’éducation des douze. À maintes
reprises, il leur répéta qu’il ne désirait pas voir ceux qui croyaient en lui devenir
dogmatiques et uniformisés conformément aux interprétations religieuses, même
des gens de bien. Il ne cessa de mettre ses apôtres en garde contre l’élaboration de
credo et l’établissement de traditions comme moyen de guider et de contrôler les
croyants dans l’évangile du royaume.

6. LA DERNIÈRE SEMAINE À AMATHUS

Vers la fin de la dernière semaine à Amathus, Simon Zélotès amena à Jésus un
certain Téherma, un Persan qui faisait des affaires à Damas. Ayant entendu parler
de Jésus, Téherma était venu à Capharnaüm pour le voir. Apprenant que Jésus
était parti avec les apôtres pour Jérusalem en descendant le Jourdain, il partit à sa
recherche. André avait présenté Téherma à Simon afin qu’il l’instruise. Simon
considérait le Persan comme un “ adorateur du feu ”, bien que Téherma ait pris
grand soin de lui expliquer que le feu n’était que le symbole visible de l’Être Pur
et Saint. Après un entretien avec Jésus, le Persan signifia son intention de rester
plusieurs jours à écouter l’enseignement et les prédications.

Quand Simon Zélotès et Jésus furent seuls, Simon demanda au Maitre :
“ Comment se fait-il que je n’aie pas réussi à le persuader ? Pourquoi m’a-t-il tant
résisté et t’écoute-t-il si volontiers ? ” Jésus répondit : “ Simon, Simon, combien de
fois t’ai-je recommandé de t’abstenir de tout effort pour retirer quelque chose du
coeur de ceux qui cherchent le salut ? Combien souvent je t’ai dit de ne travailler
que pour faire pénétrer quelque chose dans ces âmes assoiffées. Conduis les
hommes dans le royaume, et ensuite les grandes vérités vivantes du royaume ne
tarderont pas à éliminer toute erreur sérieuse. Une fois que tu as annoncé à un
mortel la bonne nouvelle que Dieu est son Père, tu peux d’autant plus facilement
le persuader qu’il est en réalité un fils de Dieu. Ayant fait cela, tu as apporté la
lumière du salut à un être plongé dans les ténèbres. Simon, la première fois que le
Fils de l’Homme est venu vers toi, a-t-il condamné Moïse et les prophètes pour
proclamer une nouvelle et meilleure manière de vivre ? Non. Je ne suis pas venu
pour enlever ce que vous tenez de vos ancêtres, mais pour vous montrer la vision
complète de ce que vos pères n’ont vu qu’en partie. Donc, Simon, va enseigner et
prêcher le royaume, et, quand tu y auras conduit un homme sain et sauf, alors il
sera temps, s’il vient vers toi avec des questions, de lui communiquer un
enseignement relatif à l’avancement progressif de l’âme à l’intérieur du royaume
divin. ”

Simon fut étonné par ces paroles, mais fit ce que Jésus lui avait recommandé,
et Téherma le Persan compta au nombre de ceux qui entrèrent dans le royaume.

Ce soir-là, Jésus fit aux apôtres un discours sur la nouvelle vie dans le royaume.
Il dit notamment : “ Lorsque vous entrez dans le royaume, vous êtes nés à
nouveau. Vous ne pouvez enseigner les choses profondes de l’esprit à ceux qui sont

such service in accordance with the technique of your own original endow-
ments of mind, body, and soul.

“Your spirit unity implies two things, which always will be found to
harmonize in the lives of individual believers: First, you are possessed with a
common motive for life service; you all desire above everything to do the will
of the Father in heaven. Second, you all have a common goal of existence; you
all purpose to find the Father in heaven, thereby proving to the universe that
you have become like him.”

Many times during the training of the twelve Jesus reverted to this theme.
Repeatedly he told them it was not his desire that those who believed in him
should become dogmatized and standardized in accordance with the
religious interpretations of even good men. Again and again he warned his
apostles against the formulation of creeds and the establishment of traditions
as a means of guiding and controlling believers in the gospel of the kingdom.

6. LAST WEEK AT AMATHUS

Near the end of the last week at Amathus, Simon Zelotes brought to Jesus
one Teherma, a Persian doing business at Damascus. Teherma had heard of
Jesus and had come to Capernaum to see him, and there learning that Jesus
had gone with his apostles down the Jordan on the way to Jerusalem, he set
out to find him. Andrew had presented Teherma to Simon for instruction.
Simon looked upon the Persian as a “fire worshiper,” although Teherma took
great pains to explain that fire was only the visible symbol of the Pure and
Holy One. After talking with Jesus, the Persian signified his intention of
remaining for several days to hear the teaching and listen to the preaching.

When Simon Zelotes and Jesus were alone, Simon asked the Master:
“Why is it that I could not persuade him? Why did he so resist me and so
readily lend an ear to you?” Jesus answered: “Simon, Simon, how many times
have I instructed you to refrain from all efforts to take something out of the
hearts of those who seek salvation? How often have I told you to labor only
to put something into these hungry souls? Lead men into the kingdom, and
the great and living truths of the kingdom will presently drive out all serious
error. When you have presented to mortal man the good news that God is his
Father, you can the easier persuade him that he is in reality a son of God. And
having done that, you have brought the light of salvation to the one who sits
in darkness. Simon, when the Son of Man came first to you, did he come
denouncing Moses and the prophets and proclaiming a new and better way
of life? No. I came not to take away that which you had from your forefathers
but to show you the perfected vision of that which your fathers saw only in
part. Go then, Simon, teaching and preaching the kingdom, and when you
have a man safely and securely within the kingdom, then is the time, when
such a one shall come to you with inquiries, to impart instruction having to
do with the progressive advancement of the soul within the divine kingdom.”

Simon was astonished at these words, but he did as Jesus had instructed
him, and Teherma, the Persian, was numbered among those who entered the
kingdom.

That night Jesus discoursed to the apostles on the new life in the kingdom.
He said in part: “When you enter the kingdom, you are reborn. You cannot teach
the deep things of the spirit to those who have been born only of the flesh; first

La Vie et les Enseignements de Jésus — Fascicule 141The Life and Teachings of Jesus — Paper 1411592



seulement nés de la chair. Veillez d’abord à ce que les hommes soient nés de l’esprit
avant de chercher à les instruire dans les voies avancées de l’esprit. N’entreprenez
pas de leur montrer les beautés du temple avant de les avoir d’abord fait entrer dans
le temple. Amenez les hommes à la connaissance de Dieu, et ce, en tant que fils de
Dieu, avant de discourir sur les doctrines de la paternité de Dieu et de la filiation des
hommes. Ne luttez pas avec les hommes—soyez toujours patients. Il ne s’agit pas
de votre royaume, vous n’en êtes que des ambassadeurs. Contentez-vous d’aller
proclamer : Voici le royaume des cieux—Dieu est votre Père et vous êtes ses fils,
et, si vous croyez de tout coeur à cette bonne nouvelle, elle est votre salut éternel. ”

Les apôtres firent de grands progrès durant leur séjour à Amathus, mais ils
furent très déçus que Jésus n’ait voulu leur faire aucune suggestion au sujet des
rapports avec les disciples de Jean. Même sur l’importante question du baptème,
Jésus se borna à dire : “ En vérité, Jean a baptisé d’eau, mais, quand vous entrerez
dans le royaume des cieux, vous serez baptisés d’esprit. ”

7. À BÉTHANIE AU DELÀ DU JOURDAIN

Le 26 février, Jésus, ses apôtres et un groupe nombreux de disciples suivirent
le Jourdain en descendant jusqu’au gué proche de Béthanie en Pérée, à l’endroit
où Jean avait fait sa première proclamation du royaume à venir. Jésus resta là
quatre semaines avec ses apôtres avant de repartir pour monter à Jérusalem.

Durant la seconde semaine du séjour à Béthanie au delà du Jourdain, Jésus emmena
Pierre, Jacques et Jean se reposer trois jours dans les collines situées de l’autre côté
du fleuve, au sud de Jéricho. Le Maitre enseigna à ces trois hommes de nombreuses
vérités nouvelles et d’un niveau plus élevé sur le royaume des cieux. Nous les avons
remises en ordre et classées de la manière suivante pour la clarté de notre exposé :

Jésus s’efforça d’expliquer qu’il désirait que ses disciples, ayant gouté des
bonnes réalités d’esprit du royaume, vivent dans le monde de telle sorte que les
hommes, en voyant leur vie, deviennent conscients du royaume et soient ainsi
amenés à s’enquérir auprès des croyants sur les voies du royaume. De tels sincères
chercheurs de vérité sont toujours heureux d’entendre les bonnes nouvelles
annonçant le don de foi, qui assure l’admission dans le royaume avec ses réalités
spirituelles éternelles et divines.

Le Maitre cherchait à inculquer à tous ceux qui enseignaient l’évangile du royaume
que leur seule affaire consistait à révéler individuellement à l’homme que Dieu est son
Père—à amener cet homme à devenir personnellement conscient de sa filiation ;
ensuite de présenter cet homme à Dieu comme son fils par la foi. Ces deux révélations
essentielles étaient accomplies en Jésus. Il devint réellement “ le chemin, la vérité
et la vie ”. La religion de Jésus était entièrement fondée sur la manière de vivre sa vie
d’effusion sur terre. Lorsque Jésus quitta ce monde, il ne laissa derrière lui ni livres, ni
lois, ni autres formes d’organisation humaine affectant la vie religieuse des individus.

Jésus expliqua clairement qu’il était venu pour établir avec les hommes des
relations personnelles et éternelles qui auraient définitivement préséance sur
toutes les autres relations humaines. Il fit ressortir que cette communion spirituelle
intime devait être étendue à tous les hommes de tous les âges et de toutes les
conditions sociales chez tous les peuples. La seule récompense qu’il faisait miroiter
à ses enfants était : dans ce monde, la joie spirituelle et la communion divine—et,
dans l’autre monde, la vie éternelle avec l’assimilation progressive des réalités
d’esprit divines du Père du Paradis.

Jésus insista beaucoup sur ce qu’il appelait les deux vérités de première
importance dans les enseignements du royaume, à savoir : l’obtention du salut par
la foi et la foi seule, associée à l’enseignement révolutionnaire de l’obtention de la

see that men are born of the spirit before you seek to instruct them in the
advanced ways of the spirit. Do not undertake to show men the beauties of the
temple until you have first taken them into the temple. Introduce men to God
and as the sons of God before you discourse on the doctrines of the fatherhood
of God and the sonship of men. Do not strive with men—always be patient. It
is not your kingdom; you are only ambassadors. Simply go forth proclaiming:
This is the kingdom of heaven—God is your Father and you are his sons, and
this good news, if you wholeheartedly believe it, is your eternal salvation.”

The apostles made great progress during the sojourn at Amathus. But
they were very much disappointed that Jesus would give them no suggestions
about dealing with John’s disciples. Even in the important matter of baptism,
all that Jesus said was: “John did indeed baptize with water, but when you
enter the kingdom of heaven, you shall be baptized with the Spirit.”

7. AT BETHANY BEYOND JORDAN

On February 26, Jesus, his apostles, and a large group of followers
journeyed down the Jordan to the ford near Bethany in Perea, the place
where John first made proclamation of the coming kingdom. Jesus with his
apostles remained here, teaching and preaching, for four weeks before they
went on up to Jerusalem.

The second week of the sojourn at Bethany beyond Jordan, Jesus took
Peter, James, and John into the hills across the river and south of Jericho for
a three days’ rest. The Master taught these three many new and advanced
truths about the kingdom of heaven. For the purpose of this record we will
reorganize and classify these teachings as follows:

Jesus endeavored to make clear that he desired his disciples, having tasted
of the good spirit realities of the kingdom, so to live in the world that men, by
seeing their lives, would become kingdom conscious and hence be led to inquire
of believers concerning the ways of the kingdom. All such sincere seekers for
the truth are always glad to hear the glad tidings of the faith gift which insures
admission to the kingdom with its eternal and divine spirit realities.

The Master sought to impress upon all teachers of the gospel of the
kingdom that their only business was to reveal God to the individual man as
his Father—to lead this individual man to become son-conscious; then to
present this same man to God as his faith son. Both of these essential revelations
are accomplished in Jesus. He became, indeed, “the way, the truth, and the life.”
The religion of Jesus was wholly based on the living of his bestowal life on
earth. When Jesus departed from this world, he left behind no books, laws, or
other forms of human organization affecting the religious life of the individual.

Jesus made it plain that he had come to establish personal and eternal
relations with men which should forever take precedence over all other
human relationships. And he emphasized that this intimate spiritual fellow-
ship was to be extended to all men of all ages and of all social conditions
among all peoples. The only reward which he held out for his children was:
in this world—spiritual joy and divine communion; in the next world—
eternal life in the progress of the divine spirit realities of the Paradise Father.

Jesus laid great emphasis upon what he called the two truths of first import
in the teachings of the kingdom, and they are: the attainment of salvation by
faith, and faith alone, associated with the revolutionary teaching of the attain-
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liberté humaine par la récognition de la vérité. “ Vous connaîtrez la vérité, et la
vérité vous affranchira. ” Jésus était la vérité manifestée dans la chair, et il promit
d’envoyer son Esprit de Vérité dans le coeur de tous ses enfants après son retour
auprès du Père qui est aux cieux.

Le Maitre enseignait aux apôtres les éléments essentiels de la vérité pour tout
un âge terrestre. Souvent, ils écoutaient ses enseignements alors qu’en réalité ce
qu’il disait était destiné à inspirer et à édifier d’autres mondes. Il donna l’exemple
d’un plan de vie nouveau et original. Du point de vue humain, il était
véritablement un Juif, mais il vécut sa vie comme un mortel du royaume pour
l’édification du monde entier.

Pour être sûr que son Père serait reconnu au cours du développement du plan
du royaume, Jésus expliqua qu’il avait volontairement ignoré “ les grands de la
terre”. Il commença son travail avec les pauvres, la classe même qui avait été si
négligée par la plupart des religions évolutionnaires des époques précédentes. Il ne
méprisait personne ; son plan était à l’échelle de la planète, et même de l’univers.
Jésus montrait tant d’audace et d’énergie dans ces déclarations que même Pierre,
Jacques et Jean furent tentés de croire qu’il n’avait plus tout son bon sens.

Il chercha doucement à faire comprendre à ses apôtres qu’il accomplissait cette
mission d’effusion non pour donner un exemple à quelques créatures de la terre,
mais pour établir et démontrer un critère de vie humaine pouvant servir à tous les
peuples de tous les mondes de tout son univers. Ce modèle de vie approchait de la
plus haute perfection, et même de la bonté suprême du Père Universel, mais les
apôtres ne pouvaient saisir la signification de ses paroles.

Il annonça qu’il était venu opérer comme instructeur, un instructeur envoyé du ciel
pour présenter la vérité spirituelle au mental matériel. Or, c’est exactement ce qu’il fit ;
il était un instructeur et non un prédicateur. Du point de vue humain, Pierre était un
prédicateur beaucoup plus efficace que Jésus. Si la prédication de Jésus était si efficace,
c’est qu’elle était due à sa personnalité extraordinaire bien plus qu’à un irrésistible
attrait oratoire ou émotionnel. Jésus parlait directement à l’âme des hommes.
Il instruisait l’esprit par l’intermédiaire du mental. Il vivait avec les hommes.

Ce fut à cette occasion que Jésus signifia à Pierre, Jacques et Jean que son oeuvre
sur terre devait, sous certains rapports, être limitée conformément au mandat reçu de
son “ associé céleste ”. Il faisait allusion aux instructions données avant son effusion
par son frère paradisiaque Emmanuel. Il leur dit qu’il était venu faire la volonté de
son Père et uniquement la volonté de son Père. En raison de ce dessein unique qui
était son mobile sincère, il ne se tourmentait pas de l’emprise du mal dans le monde.

Les apôtres commençaient à reconnaître l’amitié spontanée de Jésus. Bien que
le Maitre fut d’un abord facile, il vivait toujours indépendamment de tous les êtres
humains et au-dessus d’eux. Jamais il ne fut dominé, même un instant, par une
influence purement terrestre, ni sujet à la fragilité du jugement humain. Il ne
prêtait aucune attention à l’opinion publique et il ne se laissait pas influencer par
les louanges. Il s’interrompait rarement pour corriger des malentendus ou pour
s’offenser d’une présentation erronée des faits. Il ne demanda jamais conseil à
personne ; il ne réclama jamais de prières.

Jacques s’étonnait de la manière dont Jésus semblait voir la fin dès le
commencement. Le Maitre paraissait rarement surpris. Il n’était jamais agité,
vexé ou déconcerté. Il ne présenta jamais d’excuses à personne. Il était parfois
attristé, mais jamais découragé.

Jean comprit plus clairement que, malgré tous ses dons divins, Jésus était après
tout un homme. Il vivait en homme parmi les hommes, il les comprenait, les
aimait et savait les diriger. Dans sa vie personnelle, il était si humain et pourtant
si irréprochable. Et il était toujours désintéressé.

ment of human liberty through the sincere recognition of truth, “You shall
know the truth, and the truth shall make you free.” Jesus was the truth made
manifest in the flesh, and he promised to send his Spirit of Truth into the
hearts of all his children after his return to the Father in heaven.

The Master was teaching these apostles the essentials of truth for an entire
age on earth. They often listened to his teachings when in reality what he said
was intended for the inspiration and edification of other worlds. He
exemplified a new and original plan of life. From the human standpoint he was
indeed a Jew, but he lived his life for all the world as a mortal of the realm.

To insure the recognition of his Father in the unfolding of the plan of the
kingdom, Jesus explained that he had purposely ignored the “great men of
earth.” He began his work with the poor, the very class which had been so
neglected by most of the evolutionary religions of preceding times. He
despised no man; his plan was world-wide, even universal. He was so bold
and emphatic in these announcements that even Peter, James, and John were
tempted to think he might possibly be beside himself.

He sought mildly to impart to these apostles the truth that he had come
on this bestowal mission, not to set an example for a few earth creatures, but
to establish and demonstrate a standard of human life for all peoples upon all
worlds throughout his entire universe. And this standard approached the
highest perfection, even the final goodness of the Universal Father. But the
apostles could not grasp the meaning of his words.

He announced that he had come to function as a teacher, a teacher sent
from heaven to present spiritual truth to the material mind. And this is
exactly what he did; he was a teacher, not a preacher. From the human
viewpoint Peter was a much more effective preacher than Jesus. Jesus’
preaching was so effective because of his unique personality, not so much
because of compelling oratory or emotional appeal. Jesus spoke directly to
men’s souls. He was a teacher of man’s spirit, but through the mind. He lived
with men.

It was on this occasion that Jesus intimated to Peter, James, and John that
his work on earth was in some respects to be limited by the commission of his
“associate on high,” referring to the prebestowal instructions of his Paradise
brother, Immanuel. He told them that he had come to do his Father’s will and
only his Father’s will. Being thus motivated by a wholehearted singleness of
purpose, he was not anxiously bothered by the evil in the world.

The apostles were beginning to recognize the unaffected friendliness of
Jesus. Though the Master was easy of approach, he always lived independent
of, and above, all human beings. Not for one moment was he ever dominated
by any purely mortal influence or subject to frail human judgment. He paid
no attention to public opinion, and he was uninfluenced by praise. He seldom
paused to correct misunderstandings or to resent misrepresentation. He never
asked any man for advice; he never made requests for prayers.

James was astonished at how Jesus seemed to see the end from the
beginning. The Master rarely appeared to be surprised. He was never excited,
vexed, or disconcerted. He never apologized to any man. He was at times
saddened, but never discouraged.

More clearly John recognized that, notwithstanding all of his divine
endowments, after all, he was human. Jesus lived as a man among men and
understood, loved, and knew how to manage men. In his personal life he was
so human, and yet so faultless. And he was always unselfish.
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Bien que Pierre, Jacques et Jean n’aient pu comprendre grand-chose à ce que
Jésus leur dit en cette occasion, ses paroles bienveillantes se gravèrent dans leur
coeur. Et, après la crucifixion et la résurrection, elles resurgirent pour enrichir et
réjouir considérablement leur ministère ultérieur. Il n’y a rien d’étonnant à ce que
ces apôtres n’aient pas pleinement compris les explications du Maitre, car il
projetait devant eux le plan d’un nouvel âge.

8. TRAVAIL À JÉRICHO

Durant leurs quatre semaines de séjour à Béthanie au delà du Jourdain, André
envoya, plusieurs fois par semaine, deux apôtres ensemble à Jéricho pour un jour
ou deux. Jean le Baptiste avait de nombreux fidèles à Jéricho, et la majorité
d’entre eux accueillait volontiers les enseignements supérieurs de Jésus et de ses
apôtres. Lors de ces visites à Jéricho, les apôtres commencèrent à exécuter plus
strictement les instructions de Jésus concernant les soins aux malades ; ils entrèrent
dans chacune des maisons de la ville et cherchèrent à consoler tous les affligés.

Les apôtres exercèrent quelque peu leur apostolat en public à Jéricho, mais
ils opérèrent surtout en privé d’une manière plus discrète. Ils firent alors la
découverte que l’évangile du royaume apportait beaucoup de réconfort aux
malades et que leur message amenait la guérison des affligés. Ce fut à Jéricho
que les douze mirent pleinement en pratique, pour la première fois, la
recommandation de Jésus de prêcher la bonne nouvelle du royaume et de
soigner les affligés.

Ils s’arrêtèrent à Jéricho sur le chemin allant à Jérusalem et y furent rattrapés
par une délégation de Mésopotamiens, qui étaient venus conférer avec Jésus.
Les apôtres avaient projeté de passer seulement un jour à Jéricho, mais, lorsque
ces Orientaux à la recherche de la vérité arrivèrent, Jésus passa trois jours avec
eux. Ils retournèrent à leurs diverses demeures de la vallée de l’Euphrate,
heureux de connaître les nouvelles vérités du royaume des cieux.

9. DÉPART POUR JÉRUSALEM

Le dernier jour de mars, un lundi, Jésus et les douze entreprirent de gravir
les collines pour se rendre à Jérusalem. Lazare de Béthanie était descendu deux
fois au Jourdain pour voir Jésus, et toutes les dispositions avaient été prises
pour que le Maitre et ses apôtres installent leur quartier général à Béthanie,
chez Lazare et ses soeurs, aussi longtemps qu’ils désireraient séjourner à
Jérusalem.

Les disciples de Jean restèrent à Béthanie au delà du Jourdain, enseignant
et baptisant les foules, de sorte que Jésus était accompagné seulement par les
douze lorsqu’il arriva chez Lazare. Jésus et les apôtres s’attardèrent là, durant
cinq jours, à se reposer et à se délasser avant d’aller à Jérusalem pour la Pâque.
Ce fut un grand évènement dans la vie de Marthe et de Marie que de recevoir
le Maitre et ses apôtres dans la maison de leur frère, où elles étaient en mesure
de pourvoir à leurs besoins.

Le dimanche matin 6 avril, Jésus et les apôtres descendirent à Jérusalem.
C’était la première fois que le Maitre et les douze s’y trouvaient tous ensemble.

Although Peter, James, and John could not understand very much of
what Jesus said on this occasion, his gracious words lingered in their hearts,
and after the crucifixion and resurrection they came forth greatly to enrich
and gladden their subsequent ministry. No wonder these apostles did not
fully comprehend the Master’s words, for he was projecting to them the plan
of a new age.

8. WORKING IN JERICHO

Throughout the four weeks’ sojourn at Bethany beyond Jordan, several
times each week Andrew would assign apostolic couples to go up to Jericho
for a day or two. John had many believers in Jericho, and the majority of
them welcomed the more advanced teachings of Jesus and his apostles. On
these Jericho visits the apostles began more specifically to carry out Jesus’
instructions to minister to the sick; they visited every house in the city and
sought to comfort every afflicted person.

The apostles did some public work in Jericho, but their efforts were
chiefly of a more quiet and personal nature. They now made the discovery
that the good news of the kingdom was very comforting to the sick; that their
message carried healing for the afflicted. And it was in Jericho that Jesus’
commission to the twelve to preach the glad tidings of the kingdom and
minister to the afflicted was first fully carried into effect.

They stopped in Jericho on the way up to Jerusalem and were overtaken
by a delegation from Mesopotamia that had come to confer with Jesus. The
apostles had planned to spend but a day here, but when these truth seekers
from the East arrived, Jesus spent three days with them, and they returned
to their various homes along the Euphrates happy in the knowledge of the
new truths of the kingdom of heaven.

9. DEPARTING FOR JERUSALEM

On Monday, the last day of March, Jesus and the apostles began their
journey up the hills toward Jerusalem. Lazarus of Bethany had been down
to the Jordan twice to see Jesus, and every arrangement had been made for
the Master and his apostles to make their headquarters with Lazarus and his
sisters at Bethany as long as they might desire to stay in Jerusalem.

The disciples of John remained at Bethany beyond the Jordan, teaching
and baptizing the multitudes, so that Jesus was accompanied only by the
twelve when he arrived at Lazarus’s home. Here Jesus and the apostles
tarried for five days, resting and refreshing themselves before going on to
Jerusalem for the Passover. It was a great event in the lives of Martha and
Mary to have the Master and his apostles in the home of their brother, where
they could minister to their needs.

On Sunday morning, April 6, Jesus and the apostles went down to
Jerusalem; and this was the first time the Master and all of the twelve had
been there together.
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